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romplacé, auprès de la Ste. Famille, par Ste.
Ane, qui revint auprès de Marie, avec sa fie
ainée. Cette fille était plus grande que sa mère,
et paraissait aussi âgée. L'arrivée de Ste. Anne
fut un moment délicieux pour la Ste. Famille.
Marie prenait plaisir à déposer son divin enfant
entre les bras de sa mère, et de le laisser soigner
par elle. Elle ne s'est jamais déchargée do ce
soin, sur aucune autre personne. Un fait bien
merveilleux frappa l'oil de Ste. Anne; c'est que
les cheveux de l'enfant, qui étaient blonds et
bouclés, avaient, à. leur extrémité, de beaux
rayons de lu mière. Ce qu'il y at'ait d'admirable
dans les rapports de cette sainte Famille, c'est
qu'ils étaient tous unis par les liens d'une par-
faite charité. L'enfant lui-même, tout jeune
qu'il était, avait pour sa mère, une affection,
une tendresse qui ne se voyaient nulle part ail-
leurs. Il témoignait aussi un grand amour à
St. Joseph et à 'te. Anne.

Marie raconta à sa mère tout ce qui -s'était
passé, lors de la visite des Rois. Aune fut ex-
tremement touchée de ce que le Seigneur eût.
appelé ces hommes de si loin, pour leur faire
connaître l'enfant de sa promesse. Elle vit les
présents des Rois, qui étaient cachés dans diffé-
rents endroits. Elle aida à, en distribuer une
grande liartie aux bergers et aux pauvres, et à
rang'r le reste en bon ordre.

Tout ·était tranquille dans les environs.; les
chemins montant à la grotte, qui ne pass.aient
pas par la porte de la ville, étaient barrés, par
ordre des autorités. Jôseph n'allait plus faire
ses emplettes à Bethléem; les bergers lui appor-
taient c.9 dont il avait hesoin,


